-Tu es le seul à connaître cet

Il y a bien un détail chez lui qui pourrait nous aider à l’identifier.

-Non, mentit Giacomo. Je ne me souviens de rien.

-Quel dommage, répliqua la maître. Cette information t’aurait permis de recouvrer la liberté. Qu’on le jette au cachot !

La nuit qui suivit, les verriers se cachèrent près de leurs fours pour y surprendre Zorzi. Mais celui-ci échappa à leur piège, alerté par les ronflements du propriétaire de l’atelier dans lequel il s’était introduit.

La deuxième nuit, sans nouvelles de son fidèle Giacomo. Zorzi ne travailla pas. Il flâna sur les bords de la lagune sans se douter qu’il échappait, une fois encore, à une dangereuse embuscade.

Il fut pris la troisième nuit alors qu’il se faufilait dans l’atelier où il avait grandi.

A peine eut-il poussé la porte que Pietro Spalato et trois de ses ouvriers le rouèrent de coups.
Arrêté et condamné à la hâte pour effraction, il rejoignit Giacomo au fond de son cachot.

Débarrassés de leur rival, les maîtres verriers se remirent à l’ouvrage sans se douter que le temps allait bien vite les punie de leur méchanceté.
